
Philosophons !

Dans ce conte, ici adapté en saynète, la pureté d’un jeune homme simple
triomphe des calculs et des appétits de pouvoir de prétendants avides.
Mais dans la vie, est-ce aussi simple que cela ? Peut-on diviser les hommes

en deux catégories aussi caricaturales : les cœurs purs et les faux-jetons ? Ne
sommes-nous pas tous parfois un peu l’un et l’autre ?
Si je fais quelque chose de bien (j’aide par exemple un copain à résoudre un pro-
blème de maths), est-ce uniquement parce que je suis quelqu’un de bon ? N’est-ce
pas aussi pour d’autres raisons moins avouables ? J’ai envie d’être aimé, j’ai envie
qu’on dise de moi que je suis un chouette copain… ou même, j’espère qu’il me ren-
dra la pareille dans une matière où je suis moins brillant, etc.
Évitons donc autant que possible de voir le monde (et nous-mêmes) tout blanc ou
tout noir. Nous ne serons jamais des êtres parfaits mais nous pouvons nous efforcer
de progresser dans nos rapports aux autres.
Cette histoire qui semble opposer caricaturalement des prétendants avides et un
amoureux sincère est certainement plus subtile qu’il n’y paraît. Ce qu’elle veut nous
dire sans doute, c’est qu’il faut tenter de faire triompher la part d’altruisme qui est
en nous… face aux appétits égoïstes qui sont aussi en nous. Car c’est en nous que
tout se joue !
Au début du conte, cette part (représentée par un jeune homme pauvre) semble
bien misérable par rapport à l’arrogance de tous les grands seigneurs. Et pourtant
c’est elle qui va triompher ! Alors n’hésitons pas, « la vie est à monter et non pas à
descendre ! »

Remarque : on pourra prolonger cette réflexion en lisant la fable Les Deux Branches
de l’arbre* ou le roman de Stevenson : Docteur Jekyll et Mister Hyde.

* Dans Les Philo-fables, Michel Piquemal, éd. Albin-Michel Jeunesse, 2006.
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7 acteurs et plus
20 minutes environ
Dès 8 ans

Le plus digne
des prétendants

Texte librement adapté et transposé d’un conte yoruba,
recueilli par Béatrice Tanaka.
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Les personnages

� Le roi Aldebert Ier.
� La princesse Héloïse.
� Le héraut.
� Des gardes.
� Petit Jean.
� Le comte Royal de Luxe

et ses serviteurs.
� Le comte Sigismond et son serviteur.
� Le duc de Tabellan-Ferry.
� D’autres prétendants (autant que

l’on voudra).

Le décor

�Moyenâgeux.

Les accessoires

� Deux trônes. Une trompette. Des
coffres. Des colliers. Un cheval de
bois. Trois bracelets. Un bougeoir.

� Bande son : des cloches.

Texte de Michel Piquemal, Petites pièces philosophiques.
© Retz, 2007.
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